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rue Aua•usle-(clin, Le Coteau (Loire), parrains M 11C Lescure et M. Coula -
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(Ire sa loupe, etc ., c ' est un travail qui met votre patience à une trop rud e
épreuve pour un résultat, parfois bien incertain !

Un de nos éminents collègues de la Société d'Entomologie de France m ' a
suggéré une idée que j ' ai mise en pratique : c ' est sur cette réalisation qu e
j ' attire votre attention .

L ' appareil, dont. la ligure ci-contre vous donnera une idée, se compos e
d'un bain de benzine en verre, laissant: passer les rayons lumineux d'une
loupe . Un support à plusieurs articulations, terminé par un cube (le sureau ,
reçoit l ' épingle portant le papillon qui peut ainsi être descendu horizontale -
ment: le ventre en l ' air dans le bain . Une loupe réglable permet de voir distinc-
tement la nervulation . En donnant des inclinaisons différentes au miroir
on éclaire soit les nervures qui apparaissent brillantes sur fond mal., soit l e
fond qui deviens : plus clair que les nervures .

Quand on a mis au point l'endroit à étudier, l'appareil reste fixe ; on
peut alors dessiner tranquillement ce que l'on voit pour l'étudier ultérieure -
ment, faire les comparaisons utiles et arriver sans ennui au résultat cherché .
Cet appareil, sans prétention, offre comme avantages :

1° Celui de permettre une étude sève par un examen non précipité, sérieux ,
contrôlable :

2° Celui de conserver l ' exemplaire traité (qui peut être unique, donc pré-
cieux), sans crainte de le détériorer .

(En employant de la benzine cris(allisable, après séchage, on peut . à l'aid e
d'un pinceau ou d ' une aiguille décoller les franges des ailes et leur redonne r
ainsi toute leur fraîcheur . )

3° Celui d 'employer les combinaisons d'articulation de la loupe et d u
support pour l ' examen d'un insecte sous tous ses aspects sans qu'il soi t
besoin d'y toucher (ceci à sec, c ' est-à-dire en enlevant le bain de benzine) ( 1 )

SECTION BOTANIQUE

Sur la Station d' « Opuntia vulgaris » Mill . de Saint-hallier-sur-Rhôn e
(Drôme)

Pal' M . 1" . 1 .1•:N()111 . E

Il y a plus de cinquante ans déjà,1inl . 1Ltu'rx signala la présence d'Open-
lia vulgaris Mill ., la Raquelle, entre Saint-Vallier et Ponsas (Drôme) (Bull .
de la. Soc . Bol . de Lyon, 1881, p . 331) ; en . 1923, M . L. lirvon. a ' revu cette
station et l'a rappelée dans le lfnlleti.n. mensuel de notre Société (1932, p . 158) .

Ces deux auteurs ont indiqué la plante au même endroit : sur un talus
rocheux séparant la voie, de la route nationale n° 7, entre Saislt -
Vallier et Ponsas . Or, ce n'est là que la plus petite fraction de la station d e
Saint-Vallier : l' Opuntia s'observe en bien plus grande quantité sur les mur s
et les rochers herbeux et boisés au-dessus du cimetière et du château d e
Saint-Vallier, ainsi que sur les rochers de la combe de la Galaure, sur le s
territoires de Laveyron (rive droite) et de Saint-l ;arthélemy-de-Vals, où l'o r
peut voir de nombreux individus qui étaient en pleine floraison le '19 jui n
dernier sur la rive gauche de la rivière, en face de la Ferrandinière .

La plante se multiplie abondamment . Les habitants de Saint-Vallier, qu e

Les naturalistes qui voudraient se preeurer l 'appareil peuvent s'adresser à M . V .Iss.u . ,
ii, rue Parmentier, MatakotT (Leine),
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j ' ai interrogés, disent. l ' avoir toujours vue, de sorte que son existence en ces
lieux doit être tort ancienne ; ils (lisent. aussi que depuis quelques " années
des horticulteurs des environs de Lvon, d'Oullins notamment, viendraient
en charger des camionnettes . Cc fait mériterait de retenir l'attention de notr e
Société qui pourrait peut-être intervenir auprès des autorités compétentes
pour que le ramassage intéressé ne soit pas poussé jusqu ' au point de détruire
cette belle station .

SECTION D'ANTHROPOLOGIE, DE BIOLOGI E
ET D'HISTOIRE NATURELLE GÉNÉRALE

Mariage d'arbre s

par M . A . M unit n, cle Boulogne-Billancourt .

l'honneur de présenter à la Section d ' Anthropologie la communicatio n
ci-dessous relative à quelques considérations générales sur le culte des arbres
et à une observation assez curieuse, qui m'a été adressée de l ' Inde, par l e

R. 1' . IIippolyte, en réponse à mon_ enquête sur les arbres sacrés .
On sait que le culte rendu aux arbres est encore très vivant dans l'Inde

où il fut entretenu et favorisé par l'établissement du bouddhisme . De nom-
breuses plantes sont l'objet de respect et (le louanges, mais les grands arbre s
paraissent être tout particulièrement. vénérés . Le culte rendu et les sacrifice s
offerts s'adressent soit aux arbres eux-mêmes, soit. aux génies dont ils sont
l'habitat . Cette distinction m'a conduit à diviser les arbres sacrés en deu x
grandes catégories :

	

'
1° Ceux qui ont une simple influence surnaturelle (sans interventio n

d ' un esprit quelconque) résultant de leurs vertus naturelles ou de leur s
caractères morphologiques (taille, feuillage, fleurs, fruits, graines, odeur ,
vigueur et longévité) .

	

,
20 Ceux qui sont considérés conne étant. la propriété d 'un esprit, d ' un

démon, (l'un serpent, voire même (l'un animal quelconque, représentant de s
âmes des ancêtres ; ou bien encore ceux qui servent de perchoirs et d'abris
à certains oiseaux tenus pour des augures ou enfin de lieu de sépultur e
à une certaine classe cl'honuues sensés cloués d'une perspicacité ou d'u n
savoir surnaturel, tels les griots du Sénégal qui sont inhumés dans le
tronc des baobabs .

Parmi les arbres sacrés de l'Inde appartenant à la première catégorie, le s
Hindous entourent d ' un respect tout, religieux le Pipai . (h' icus religiosa) et
le culte pour cet arbre est: à peu près général dans toute l'Inde . A certains
jours, on entou re le Irone de guirlandes et on lui fait. des onctions . A l'ombre
de cet arbre sont placées souvent les pierres frustes qui servent (l ' autel à l a
divinité protectrice du village.

Le quinzième jour de chaque mois, quand ce jour tombe un lundi, le s
femmes des premières castes vénèrent le pipal (le la localité ; elles en arrosen t
lss racines, couvrent: son tronc (le poudre de santal, et en font dévotemen t
huit fois le tour, en déposant, à chaque tour, une offrande au pied .

Chaque dimanche aussi, après s'être baignés, tous les habitants apporten t
une cruche d'eau au pied de cet arbre sacré et en font quatre fois le tour 1 .

On marie le Pipai au Nim (Melia ',Mica) et on trouve fréquemment ,
m 'écrit le. R. P. Hippolyte, les deux arbres ainsi mariés croissant dans l e

t \V', c1i(oors, Tlce pnpnlar liclirlinn, vrl . II, p . gg-ino .


